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le catholicisme en Europe au. 16o et au 19e siècle.

(,suite)

Dlans l'Allemagne du Nord, la situation est presque 'aussi triste
qua dans les pays scandinaves, quelqùe temps après les commen-
cements de la prétendue Réf'orme. Lia. plupart dds principautés
appliquèrent le~ fameux axiome du traité de Westphalie :, que
zhaquu contrée doit suivre ývoug!érnent la religion de son prince.
G'est ainsi qu'on vit, en mnoins d'un, siècle, la Prusse passer suu-
cessivement du luthéranisme 'au èalvinisme, pour aboutir en défi-
nitive au culte évangélique. Comme le Catholicisme ne se prête
pas facilement à ces compromis, il fat prioscrit dans la plup:art des
Etate dé- l'Allemagne, et toléré dans quelques autres qui le firent
eutrer tout doucement dans les rouages- administratifs. Sons
l'acetion persévérante de l'atdinistration., il se forma bientôt un
épiscopat et un clergé qui ne regardaient guère du côté de Romne,
et consultaient plutôt le moindre chef de bureau, pour savoir ce-
qu'ils devaient dire et faire.

d'est bien là qu'en était arrivé, au commencement du 19e sièdle,
le clergé catholique, 'non seulement dans l'Allemagne du Nord,
mais, même dans la 'majeure partie de l'Allemagne catholique.
grâce à l'éducation J'oséphiste duclergé. On voyait. sur les prin-
cipaux sièges épiscopaux des prêlMBt de ramille princiêrd, dont la
maissance t l'influenice politique de leurs paren'ts étaient les seuls
titres, de vocation. Rappeoos aussi 'le congrès schisrnatiiue de
l'Eglise d'Ems,tenu en 11787, par les quatre premiers dignitaire
de l'Eglise d'Allemagne,- dans -l'intention franchement avouée de
rompre avec Itôme, -et d'établir sous 'Ie nom d'Eglise nationale
uîne sorte de protestantisme bâtard.

Én comptant cinq millions de catholiques dans L.a èéchés des
bprds du.Ehin, un xuillign deux cent mille dans la Silésie et la
Wuto de la Pologne. cédée. à la Pruse et 60,000 répandus dans

les principautés protestantea, le n«mbre des 'catholiques'dans
l'Alemage duNord était, ýn 1809t do six millions deux cet

soixante mille, sur uine population de 25 millons, liez coups que
1Napoléou porta . I'4&llemfgne pou 'après rendiren .t un.yeu de
liberté à l'Eglise. catholique,_qui n'a ema deogager, du terrain
clopi Wcette 4po.que, etd er'vr.ssabaiiwementa.,séçu-
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